JEUNES EN ERRANCE

Bulletin 3-99

« SUR LES CHEMINS DE L’ERRANCE ESTIVALE »

C’est le titre d’un tout récent rapport remis par Pierre Vidal-Naquet à la Direction de l’Action Sociale.

Un résumé de ce document est mis en annexe à cet envoi, ainsi que la présentation qui en a été faite dans les ASH et les compléments et nuances avancés par François Chobeaux et publiés dans les mêmes ASH. Ce document peut être demandé à DAS. Bureau DSF 2. 75696 Paris cedex 14.

Ce travail intéressant a fait l’objet d’un débat critique au sein du groupe de pilotage du réseau « Jeunes en errance ». La discussion peut être résumée en une question : en quoi un chercheur investi de façon marginale dans un secteur portant sur des pratiques sociales en pleine évolution peut-il rendre compte de la complexité d’une dynamique quand il n’a pas lui même les moyens de savoir où s’adresser, qui rencontrer et quelles questions poser pour être au cœur de ce qui bouge ? Il apparaît au fond que le travail de Pierre Vidal Naquet est riche dans ce qu’il analyse et déconstruit de ce qu’il a observé et rencontré, mais que sa vision était trop étroite pour que sa production soit en adéquation avec une réalité très changeante.

PETITS FESTIVALS, NOUVEAUX LIEUX DE RASSEMBLEMENTS

Féria de Nîmes, Pentecôte 1999.

Groupe de travail : Myriam Biodjekian, Henri Patois, Luc Chavrot. Etaient également au travail des membres du réseau régional Jeunesse des CEMEA du Languedoc Roussillon.

Impressions de Luc et Henri, avant diffusion d’un prochain compte-rendu préparé par Myriam : la fête de la bouffe et de l’alcool, très peu de zonards, un public « cités » qui prend le relais du public « familles » en milieu de nuit. Un CHRS qui se dit non concerné, et qui ferme son accueil d’urgence à d’autres qu’à ses « habitués » .Au fond et sous réserve d’un bilan plus nuancé, rien qui justifie un investissement du réseau.

Concerts Drôme

Informations et constats de Myriam Biodjekian. Ces petits concerts et micro festivals drainent de plus en plus de jeunes en dérive : zonards régionaux qui viennent de leurs sqatts ruraux, locaux plus ou moins paumés… Cet afflux met actuellement en danger les petites associations qui portent ces événements. D’évidence ici comme dans les grands événements un maillage entre les professionnels locaux, régionaux et les organisateurs devient de plus en plus indispensable du point de vue sécurité-tranquillité, et fort utile du point de vue accompagnement social.

Autre constat : si dans ces petits événements la sécurité médicale classique est correctement assurée, il n’en est pas de même pour tout ce qui touche à l’utilisation de toxiques et en particulier les « mauvaises descentes » non accompagnées par des personnes compétentes non présentes ou non formées. On peut imaginer une sensibilisation, une formation complémentaire pour les équipes Croix Rouge et Protection Civile présentes sur les lieux. A voir avec la direction nationale de la Croix Rouge.

Projets d’observation à venir

Paléo festival de Nyon, en Suisse. Henri Patois, Luc Chavrot, Myriam Biodjekian et Muriel Belle se coordonnent sur un projet de présence.

Festival de luthiers de Saint Chartier : Jérôme Fourt.

Festival d’Avignon, accueil organisé par « La Passerelle » : Myriam et François Chobeaux.

Festival punk de Cavaillon en septembre (ex Pont Saint Esprit en 1998), Bagnol blues (près de Montpellier. 9 au 11 juillet) : Myriam.

Festival de Ramonville, septembre : François essaye d’y être.

Le roi et l’oiseau, Le puy en Velay : François, et Françoise Gache.

La rumeur zonarde parle aussi d’un festival à Marmande, après une première présence en 1998. Il aura lieu les 4 et 5 septembre. Selon la mairie de Marmande la présence de jeunes en errance en 98 était très limitée, et tout à fait gérable. Les infos 99 arriveront après par les services municipaux qui ont été contactés, informés, et qui se préparent. Note d’humour : le responsable du service culture de la mairie qui porte cet événement est l’ancien responsable culture d’Aurillac avec qui le premier accueil a été organisé en 1994…

La même rumeur dit de plus en plus clairement que les gros festivals c’est fini, et que l’avenir est dans les petits, les fêtes et les technivals. La programmation, le contenu ont toujours aussi peu d’importance ; ce qui compte comme toujours c’est de se retrouver à beaucoup et d’être libres. (infos : Bourges, Limoges, Niort, Valence)

UNE NOUVELLE GENERATION SE PROFILE-T-ELLE ?

A Bourges 99 ainsi que dans les structures au travail en permanence avec les jeunes en errance nous voyons arriver des jeunes en dérive, en errance, un peu différents de nos habitués. En petits groupes, majeurs et mineurs mélangés, au look plus techno hard que baba cool, avec des chiens plus pittbulls que gros batards, branchés techno, qui se déplacent pour aller dans les technivals et les grandes free parties. Les toxiques sont massivement présents, l’errance semble assez itinérante… A suivre !

CA BOUGE A LA D.A.S

La direction de l’action sociale vient de diffuser aux DDASS et DRASS une circulaire portant sur l’errance estivale, qui propose une aide méthodologique pour répondre aux problèmes qui peuvent se poser ça et là. Le département Politiques Sociales des CEMEA (François Chobeaux) et la mission insertion-musique de la Sauvegarde de l’Enfance et de l’Adolescence de la Drôme (Myriam Biodjekian) y sont cités comme personnes-ressource à contacter le cas échéant par les DDASS et les mairies, leurs prestations étant prises en charge par l’Etat.

Même si on peut penser qu’il est déjà trop tard pour préparer l’été de façon sereine, ce peut être un moyen d’engager des travaux dès maintenant avec les villes et les DDASS de façon à mettre sur pied des dispositifs adaptés en 2000.

Autre bonne nouvelle : la dynamique des « diagnostics partagés » portant sur l’errance des jeunes conduits par des DDASS et une DRASS avec l’aide de consultants sélectionnés et mis à disposition par la DAS va être reconduite pour de nouvelles DDASS intéressées, et des crédits vont également permettre de mettre à la disposition des DDASS qui ont conduit ces diagnostics les consultants qui les avaient accompagnés pour engager maintenant une phase d’opérationnalisation d’actions.

Troisième bonne nouvelle : la secrète et mystérieuse brochure présentant des pratiques de points d’accueils de jeunes semble être (enfin !) disponible. A demander à l’incontournable bureau DSF2, même adresse que pour le rapport Vidal Naquet.

CA BOUGE A JEUNESSE ET SPORTS

Avec la reconduction de la mission confiée à l’ANAT (CSST DE Clermont Ferrand) dans les grands festivals : observation des pratiques de toxicomanie, expérimentation de démarches de contact et d’accompagnement qui ne limitent pas la « réduction des risques » au seul aspect des risques sanitaires liés aux injections, contacts avec les structures spécialisés locales. Cette mission sera terminée fin 1999 sous sa forme d’intervention directe. Elle sera probablement suivie d’une mission d’aide aux développements locaux appuyés sur l’expérience acquise depuis 1997.

CA BOUGE A LA PJJ

Des stages de formation continue sont proposés dans des régions et au plan national, des structures locales et des directions départementales portent attention à la question et envisagent de s’engager dans des partenariats d’action.

Et la PJJ de l’Ariège vient de se faire missionner par le Procureur pour aller voir ce qu’il en est des enfants des zonards qui affluent dans les squatts ruraux des hautes vallées.

CA BOUGE A LA MILDT

« MILDT » : mission interministérielle de lutte contre la drogue et la toxicomanie. Le Plan triennal de lutte contre la drogue et de prévention des dépendances 1999-2000-2001 vient de paraître. Il met en place une approche différente et dynamique de la question des toxiques, dont la presse a assez largement fait écho : pas de différences en termes d’effets entre les substances licites et les illicites, différences entre usage modéré, usage nocif et dépendance, prise en compte des consommations d’alcool et de tabac dans les actions de lutte contre les toxicomanies.

En ce qui concerne les pratiques toxicomaniaques des jeunes en errance, deux points sont à relever :

 « 3.3.4. Une présence dans les lieux festifs et les raves.

Il s’agit de porter une attention particulière aux modes de vie inspirés par de nouveaux modèles culturels extrêmement fragmentés. Beaucoup consomment des drogues de synthèse et d’autres substances dans les raves, « free parties », concerts, manifestations culturelles et sportives, festivals. Ces nouvelles formes de consommation existent aussi de manière plus diffuse et permanente dans la vie quotidienne des jeunes, les bars et les boites de nuit, les bandes et la rue.

Il s’agit notamment de s’attacher :

- à prévenir l’usage ;

- à mettre en œuvre une véritable politique de réduction des risques et dommages liés à la consommation de produits ;

- à organiser sur ces différents lieux des interventions de première urgence et à soutenir les associations qui interviennent dans ce cadre ; des rencontres régulières avec les associations de « ravers » et les groupes d’auto-support sont déjà régulièrement organisées à la MILDT ;

- à soutenir les villes festivalières qui le souhaitent pour l’accueil et la prise en charge des jeunes en errance et grands consommateurs de substances psychoactives (présence d’éducateurs, travail en réseau avec les services spécialisés, modalités d’hébergement)

- à conduire des actions destinées à éviter que les jeunes ne prennent le volant après avoir consommé de l’alcool ou de la drogue.

Ces actions seront soutenues soit dans le cadre du programme de prévention départemental, soit au travers du réseau associatif national. » (p. 47)

«  5.4.1 Les parents usagers de produits et leurs enfants.

… Il s’agit à la fois de soutenir les parents dans leur mission éducative et de permettre aux enfants d’exprimer les difficultés de leur(s) parent(s). Les structures des dispositifs spécialisés seront invitées à développer des prises en charge fondées sur les techniques de thérapie familiale…

Quelques associations ont mis en œuvre des actions intéressantes : prévention conduite en partenariat avec les maternités, accueil des parents en difficulté et de leurs jeunes enfants, aide à la construction de la parentalité, thérrapies familiales. 

Ces actions restent cependant trop rares et expérimentales. Il est nécessaire de les soutenir et d’évaluer leur transférabilité. » (pp. 80-81)

Ajoutons également la volonté de multiplier les sleep in, les équipes de rue, les boutiques d’accueil à bas seuil d’exigence…

QUELLES REFERENCES A NOS PRATIQUES ?

Voici une contribution de Jérôme Fourt, de Limoges. Comme une incitation à d’autres pour alimenter cette toute nouvelle rubrique…

L’article de François Chobeaux « Praticiens cherchent concepts… pas si désespérément» publié dans La Lettre du GRAPE et joint au précédent bulletin m’inspire l’écriture de quelques-unes des influences qui orientent mon action professionnelle (ici principalement des écrits).

Je me méfie du mot « théorie » qui signifie dans mon esprit, à tort peut-être, la seule façon légitime de justifier sa pratique. Il y aurait ainsi des références obligatoires, des noms d’auteurs magiques qui nous autoriseraient et auraient le pouvoir de cautionner nos actions. Sans eux point de salut. Ce mot sous-tend trop la vérité à mon goût.

Résonne plutôt « l’inclinaison » soumise entre autre à des lectures. Et puis il y a une histoire qui conduit à un choix professionnel, et il y a des circonstances :

L’indispensable Fernand Deligny, bien sûr, dans Les vagabonds efficace. « L’éducateur est créateur de circonstances ». Qu’est-ce que je peux faire pour éviter l’enlisement ? Et il y a sa réflexion plus générale sur « l’humain » en l’homme.

Tiens ! voici Gaston  Bachelard : « quand il s’agit de s’occuper des autres, la sympathie est la seule méthode. La sympathie c’est être capable de ressentir avec, au ras de la compassion » Je rajoute, simplement pour relativiser, que je suis payé pour cela.

Il y a les auteurs qui ne cachent pas l’influence religieuse et qui en dehors de la morale savent partager et dirent des choses justes :

-Guy Gilbert

- Le récent livre de Collard et Gambiez

- Le mouvement ATD avec les clubs du savoir et de la solidarité

- La moquette de Pedro Meca :« ce qui m’intéresse c’est de savoir comment tu vas toi, là maintenant ».

Il y a le travail de François Chobeaux, ses divers écrits, le groupe constitué par les CEMEA, que je rapprocherais aussi du travail de Pierre Vidal-Naquet : des travaux qui d’une certaine manière se complètent et mettent en relief certaines expressions :

- « Au plus concret du concret »

- « Bois seuil d’exigence »

- « le lien social élémentaire »

- « L’échange et la réciprocité »

Il y a le livre de Jacques Ellul « Jeunesse délinquante » écrit avec un éducateur dans la fin des années soixante, qui m’a paru très contemporain par bien des aspects : la description des premières approches dans la rue, la nature du lien entre l’équipe éducative et les jeunes, le groupe de réflexion qui entoure cette équipe. Il y a dedans une sorte de motivation collective sur la possibilité de faire des choses, de les analyser, de les modifier… c’est très motivant.

Je voudrai rajouter la revue « Lien Social », (son courrier, la chronique de J.M.servin), qui reste un outil important dans la profession.

Je vois bien que c’est assez succinct… voilà quand même un peu de farine au moulin.

APRES BOURGES 99, QUOI EN 2000 ?

Sujet travaillé comme prévu durant la réunion du groupe de pilotage du réseau, le 16 juin.

Constat de fond : les jeunes avec qui nous voulons travaillé étaient absents de Bourges pour la plupart, ceux qui n’y étaient pas affirment clairement qu’ils ne veulent plus y aller et ceux qui y étaient disaient qu’ils ne reviendraient plus.

Faut-il donc reconduire à Pâques 2000 un dispositif lourd et coûteux pour accueillir quelques dizaines de jeunes en errance ? Nous ne le pensons pas et décidons de ne pas organiser d’accueil au gymnase l’an prochain.

Comment cette fermeture va-telle se passer ? Nous avons toute l’année, et suffisamment de relations, pour faire savoir dans la zone que le gymnase ne sera pas ouvert. De son côté la mairie a toute l’année pour mobiliser les CHRS locaux dans leur fonction d’accueil d’urgence pour répondre à des éventuels besoins minimes. A nous de l’accompagner dans cette évolution. D’autre part nous serons présents à Bourges à quelques uns pour voir comment cela se passe et aider au lien avec les travailleurs sociaux locaux. Enfin, mais ce n’est plus à proprement parler une question qui concerne notre réseau, nous relançons auprès des instances concernées et compétentes le constat du besoin d’un lieu d’hébergement peu coûteux pour jeunes festivaliers économes et-ou imprévoyants.

RENCONTRES PROFESSIONNELLES 1999

Comme en 1998, les CEMEA vont proposer aux intervenants des structures d’accompagnement et d’accueil de jeunes en errance de se retrouver pour échanger ensemble sur le public, le travail, les questions, les idées…

Ce sera les jeudi 2 et vendredi 3 décembre, à Paris ou à Valence. Des participants qui s’engagent à apporter, à échanger, pas des auditeurs muets ; une organisation au moindre coût pour les participants qui n’ont qu’à financer leur voyage et leur hébergement, la DAS prenant le reste en charge. Pas de brillantes conférences pas belles plaquettes de présentation sur papier glacé. Mais une info presque de bouche à oreille… Elle est lancée.

Des idées, des propositions de contenus, en attendant les idées, envies, attentes des participants : l’accompagnement des squatts (la DAS fait actuellement un gros travail sur ce sujet) ; les accompagnements de longue durée et les difficultés, les rechutes, et la toxico ; les bricolages financiers de chacun avec les outils et les dispositifs pour travailler avec les plus de 18-21 et moins de 25, donc entre les possibilités de contrats jeunes majeurs et le RMI ; …..

Réservez les dates !

Pour ceux qui ne l’ont pas : le compte-rendu des rencontres 98 est disponible auprès des CEMEA. 50 francs par courrier, gratuit par E mail (fchobeaux@aol.com).

RENCONTRES RESEAU FESTIVALS 1999

Et comme chaque année les personnes étant intervenues dans des accueils de festivals pourront se rencontrer pour échanger ensemble sur leurs pratiques, leurs difficultés, leurs questions. Ce sera dans la foulée des rencontres professionnelle, les samedi 4 et dimanche 5 décembre, également à Paris ou à Valence. Voyages et hébergements à la charge des « réseaux » des participants, le reste financé par la DAS.

ACCUEIL DES JEUNES PROFESSIONNELS DANS LES EQUIPES DE FESTIVALS

Le groupe de travail coordonné par Dominique Bousquet a un petit peu avancé. Dominique a des propositions d’écrits faites par Nadine Legal et Elisabeth Duquesne. Pas d’autres productions reçues. Il travaille à une synthèse des deux textes pour parvenir à ce fameux « livret d’accueil » reprenant l’histoire, le « sens » de ce que nous faisons…

LA BOURSE AUX QUESTIONS

A Troyes, Philippe Cany (directeur de « Clin d’œil ») cherche des informations sur les hébergements transitoires de mineurs organisés « aux marges de la loi » et avec l’accord du parquet. Qui fait, qui en a ?
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